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M e  viennent  à  l’esprit  en  cette  période  d’automne  les 
paroles de ce chant : «  Dans le soleil ou le brouillard, il 

faut,  jour  après  jour,  tracer  un  chemin  pour  la  Bonne 
Nouvelle, la nouvelle de ton Amour ». La rentrée a eu lieu 
et  nous  voici  dans  cette  période  délicate  d’entrée  dans 
l’hiver  avec  les premiers  frimas. Ce  temps d’hibernation 
est  aussi  préparation  d’une  future moisson. Nous  pour‐
rions être nostalgiques d’un passé perdu mais le Seigneur 

nous demande toujours d’être tournés vers  l’avenir, de scruter  les signes des 
temps pour annoncer cette Bonne Nouvelle. 

 Le  Seigneur  ne  cesse  de  faire  jaillir  du  neuf  dans  nos  vies.  Je  pense  à  ces 
pousses qui viennent d’éclore : 

 l’arrivée de trois nouveaux membres dans notre Équipe Pastorale (le Père 
Alexandre  de  Mandat‐Grancey  qui  vient  d’être  trentenaire,  Élisabeth 
Pakula et Dominique Jacob), 

 la  bénédiction  de  nouveaux  vitraux  et  d’une  enseigne  qui  embellissent 
l’église st Médard de Courtry et la rend plus visible, 

 un  camp avec une quinzaine de  servants organisé par  le Père Alexandre 
durant les vacances de Toussaint, 

 le début de  l’Éveil à  la Foi,  la commémoration du 11 novembre 1918 en 
cette année du centenaire de la guerre de 1914 en lien avec les municipali‐
tés du secteur, 

 ‐ la récollection sur la famille du dimanche 23 novembre avec la présence 
du Père Philippe Bordeyne, recteur de l’Institut Catholique. 
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Ce numéro de Bonne’s Nouvelle’s vous donne un écho de ce que nous avons 
vécu depuis juin et aussi de ces pousses dont je ne cite que quelques unes.    
Que le Seigneur qui est le maître de la moisson nous donne cette grâce d’être 
ses bons ouvriers ! 

 D’ici quelques semaines, à l’issue de l’Avent, nous allons fêter à Noël ce grand 
mystère d’un Dieu qui nous aime tant qu’Il s’est fait l’un de nous. 

Je vous souhaite de vivre pleinement ce temps de l’Avent et déjà vous 
souhaite  un  joyeux  Noël  et  une  heureuse  année  2015  pour  vous‐
même et tous les vôtres ! 

Père Hubert Louvet 

(Suite de la page 1) 

Ou : une autre approche du synode des évêques sur la famille,    
par Yves  Marcilly ‐ diacre. 

L’Église « n’a pas peur de se retrousser les manches pour verser l’huile 
et le vin sur les blessures des hommes » a déclaré le pape François au 
terme du synode extraordinaire sur  la  famille qui portait sur « Les 
défis pastoraux de la famille dans le contexte de l’évangélisation ».  

Chacun  a  pu  suivre  ou  avoir  eu  simplement  écho  de  ce  nouveau 
synode convoqué par le pape qui avait pour but d’annoncer l’Évangile dans les défis 
pastoraux d’aujourd’hui concernant la famille. Il s’est tenu en octobre et s’est soldé 
par  un  rapport  sur  les  questions  sensibles  portant  notamment  sur  les  divorcés‐
remariés et sur l'accueil des personnes homosexuelles.  

 

Contrairement à ce que certains médias laissaient penser, il reste encore du chemin 
à parcourir  sur des  thèmes aussi  sensibles.  Il  s’agissait de dresser  l’inventaire des 
défis auxquels sont confrontées les familles aujourd’hui.  

Rien  d’étonnant  à  ce  que  cardinaux  et  évêques  du  monde  entier,  mais  aussi 
représentants des  autres  religions  et  auditeurs  laïcs qui ont participé  aux débats 
n’aient pas eu  la même approche,  tant  les  thèmes sur  la  famille étaient brûlants, 
notamment l’accueil des personnes homosexuelles, les divorcés remariés, la crise de 
la famille. Le cardinal André Vingt‐Trois (archevêque de Paris) qui avait été nommé 
co‐président de ce  synode nous  rapporte que  le partage  s’est déroulé cependant 
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dans un grand climat de liberté. Les interventions ont été nombreuses et variées.  

Le pape n’est pas intervenu au cours des débats, ce que certains ont pu lui reprocher. 
Comme il l’a exprimé dans son discours de clôture, son rôle était de « garantir l’unité 
de  l’Église  et  de  rappeler  aux  pasteurs  que  leur  premier  devoir  est  de  nourrir  le 
troupeau que le Seigneur leur a confié… »  

Où en est‐on aujourd’hui ?  
Ce synode appelé « extraordinaire » qui a rassemblé les présidents des conférences 
épiscopales  du monde  et  des  experts  conviés  par  le  Pape,  prépare  le  prochain 
synode  qui  sera  celui‐là  «  ordinaire  »,  prévu  en  octobre  2015.  Se  réuniront  les 
évêques  et  observateurs,  représentant  l’ensemble  de  la  communauté  de  l’Église.  

Celui‐ci  sera  alimenté  par  la 
remontée  des  réflexions  qui 
auront  été  engagées  durant 
l’année,  là  où  les  conférences 
épiscopales, les diocèses auront 
pris  les  moyens  nécessaires 
pour  recueillir  témoignages  et 
opinions de chacun. 

 

« Nous avons devant nous une 
année pour mûrir, avec un vrai discernement spirituel, les idées proposées et trouver 
des  solutions  concrètes  aux  nombreuses  difficultés  et  innombrables  défis  que  les 
familles doivent affronter… », nous dit le pape François.  

Une Église « aux portes grandes ouvertes » 

Il ne faut pas attendre de l’Église qu’elle vive de grands bouleversements en matière 
doctrinale mais qu’elle  soit davantage accueillante, à  l’écoute des besoins, qu’elle 
accompagne, qu’elle ait « la capacité à s’adresser de façon crédible aux hommes et 
aux  femmes  d’aujourd’hui  et  d’être  un  signe  d’amour  et  d’espérance  et  non  de 
condamnation » comme l’écrit le journal Témoignage chrétien. 

Le P. Guy Deroubaix, notre ancien évêque de Saint Denis († en 1996) était sensible 
sur ce point et l’écrivait déjà : « …Une Église qui écoute avant de parler, qui accueille 
au  lieu de  juger, qui pardonne sans vouloir condamner, qui annonce plutôt que de 
dénoncer, une Église de miséricorde… » 

Le pape François à l’issue de ce synode, a tenu  à rappeler que :  

 « C’est l’Église qui n’a pas peur de manger et de boire avec les prostituées et les 
publicains (cf. Lc 15).  

 L’Église qui a  les portes grandes ouvertes pour  recevoir ceux qui  sont dans  le 
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besoin, les repentis et pas seulement les justes ou ceux qui croient être parfaits ! 
L’Église qui n’a pas honte de son frère qui a chuté et ne fait pas semblant de ne 
pas le voir, mais se sent au contraire impliquée et presque obligée de le relever 
et de  l’encourager à reprendre son chemin et  l’accompagner vers  la rencontre 
définitive, avec son Époux, dans la Jérusalem céleste. » 

 

En route vers un 2ème synode dans un an. 
Le  rapport  final  du  synode  qui  vient  de 
s’achever  nous  invite  selon Mgr  Pontier, 
président  de  la  Conférence  des  évêques 
de France à « purifier notre langage pour 
qu’il ne soit jamais blessant et à porter sur 
toute personne un regard d’espérance ».  

Comme baptisés, nous sommes membres de cette Église. Nous sommes  invités à 
être partie prenante de la réflexion engagée. Les sujets ne manquent pas : cela passe 
par l’éducation affective des adolescents, la préparation au mariage, l’accompagne‐
ment des couples,  jeunes ou moins  jeunes,  les possibilités de médiation dans  les 
crises conjugales, la solidarité entre les générations, les femmes seules pour élever 
leur(s) enfant(s), l’accueil des personnes séparées, divorcées ou divorcées‐remariées, 
les familles frappées ou dispersées par les guerres, la misère sociale, l’émigration, la 
polygamie sous ses différentes formes et d’autres thèmes encore qui peuvent nous 
toucher plus particulièrement. 

L’Archevêque de Paris, en tant que participant au synode, a livré ses impressions aux 
prêtres  et  aux  diacres  de  son  diocèse  en  encourageant  la mise  en œuvre  d’une 
réflexion sur le terrain.  

Nos évêques  vont  sans doute  inciter  les  communautés  locales de  leur diocèse  à 
préparer activement  le prochain synode d’octobre 2015 qui aura comme  thème  : 

«  La  vocation et  la mission de  la  famille dans  l’Église et dans  le monde 
contemporain » . 

Croyons en un vrai dialogue sur les défis d’aujourd’hui. 

‐ ‐‐=o O o=‐‐ ‐ 

(Suite de la page 3) 
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Famille je vous aime ! 

“Samedi 11 octobre,  invitation à  l’église St Germain de Gagny 
pour un son et lumière. Ma curiosité l’emporte pour découvrir de 
quoi il s’agit ; le titre m’a accroché “famille, je vous aime”.    
De quelle famille s’agit‐il ?  

Me  voici devant  l’église, après une messe présidée par notre 
Evêque, suivant à l’extérieur un spectacle son et lumière sur la façade. Des images défilent, 
sur des paroles racontant Jésus. Je suis joyeusement émerveillée de la prouesse technique 
et artistique   ! 
 Nous  nous  transportons  au  pays  de  Jésus;  j’entends  une  question  “Qu’est‐ce  qu’une 
famille ? une voix off nous dit : “j’ai une famille à la maison, une famille à l’école, une famille 
à l’église ; et vous qu’en pensez‐vous ?” 

Je suis surprise par ces paroles ; lorsque je travaillais, oui, j’avais aussi une famille au bureau, 
à défaut de ne pas savoir où est la mienne. Et là, les paysages avec la vie de Jésus, des 
Apôtres, se dessinent ! Comment ne pas rentrer dans le sujet ‐ comme pour un bon film ? 
cela me réconcilie avec le désir de connaître mieux les miens et être frères en communauté 
en Dieu ; cela me rassure ! 

Moi qui chemine dans l’espoir de vivre en famille, j’aime ce que j’entends et ce que je vois ; 
ma foi me permet de comprendre l’Amour de Jésus par Sa Parole. Je sens bien ce Bonheur 
d’Amour que  l’on partage en famille. Je suis petite et en même temps égale à tous ces 
visages que je vois défiler devant moi… 

La  projection  du  son  et  lumière  est  terminée  ;  la  suite  est  une  rencontre  de  “prière 
œucuménique” (catholique, protestant, syriaque, orthodoxe) avec des jeunes des JMJ du 
département  : un  texte  lu par chacun avec  témoignage. Pour moi  la 4ème  lecture me 
parle : “Debout près de la croix de Jésus, se tenaient sa mère et le disciple qu’Il aimait... Il dit 
à sa mère :”Femme, voici ton fils” Ensuite il dit au disciple :”voici ta mère”. Je ressens à ce 
moment l’ouverture à une famille plus grande et ça me fait réfléchir ainsi sur la mienne, à 
ma place au sein de ma propre famille sous le regard de la Sainte Famille. Suit un temps de 
louange avec les jeunes et au dernier chant “Dieu nous a libéré”… je ressens cette Vérité.  

C’était une soirée pleine de trésors à partager, et je me rends compte combien Dieu est bon 
et miséricordieux ! Nous sommes si différents et si semblables à  la fois dans  l’Amour de 
Dieu. Découvrons ce que le Seigneur veut nous dire par Sa Parole et Son Amour.   
Je suis heureuse de partager avec vous  ce moment familial, Dieu nous aime, n’en doutez 
pas, il est pour chacun de nous TOUT AMOUR ! 

Michelle Dufrancatel.  
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Équipe Pastorale, Équipe d’Animation Paroissiale, Équipe de prêtres…   
Comment s’y retrouver ? Qui sont‐ils ? Quelle est leur mission ? 

Décryptage, en commençant par un petit historique. 

Depuis 2005 existe une Équipe Pastorale sur le secteur, dit « du haut plateau ». Ce 
secteur comprend les 3 paroisses de Montfermeil plus Ste Bernadette de Gagny, St 
Médard  de  Courtry  et  depuis  2007,  St  Christophe  de  Coubron  et  St Nicolas  de 
Vaujours.  

L’Équipe Pastorale a une responsabilité de conduite développée ci‐après. 

Notre  Équipe  Pastorale  s’est  renouvelée  en  septembre  ;  elle  est  aujourd’hui 
constituée des trois prêtres (Hubert Louvet, curé modérateur  ;  les vicaires Laurent 
Gizard  et  Alexandre  de Mandat‐Grancey  et  de  quatre  laïcs  :  Fabienne  Philouze, 
Sylvaine Trioulier, Elisabeth Pakula, Dominique Jacob.    
Élisabeth et Dominique débutent dans cette responsabilité.  

Vous trouvez les coordonnées de chacun dans le guide paroissial.  

L’Équipe Pastorale reçoit sa mission de l’évêque. L’engagement est de 3 ans renouve‐
lable. 

La mission de l’Église comprend trois tâches principales :  

 Célébrer le Salut (dans la prière et les sacrements),  

 Comprendre et Annoncer l’Évangile, 

 Servir la vie des hommes (dans le souci des plus pauvres).  

Ceci correspond à la triple dignité de Prêtre, Prophète et Roi à laquelle le Christ nous 
associe par le Baptême, la Confirmation et l’Eucharistie.  

L’Équipe Pastorale a pour tâche de décider d’orientations réalistes, enracinées dans 
les consignes du diocèse, dans l’histoire et l’identité de chaque lieu. Ainsi, ces tâches 
seront  accomplies  dans  les  paroisses  confiées  ;  la mise  en œuvre,  le  soutien  et 
l’évaluation se réaliseront régulièrement. 

L’Équipe  Pastorale  (appelée  E.P.)  accomplit  ce  service  en  collaboration  avec  les 
Équipes d’Animation Paroissiale (appelées E.A.P), qui, elles, ont en charge  l’anima‐
tion  de  la  vie  paroissiale.  Il  y  a  donc  sept  équipes  d’animation  autant  que  de 
paroisses. 

Chaque E.A.P est accompagnée par un prêtre selon la répartition suivante :  

St Pierre st Paul, st Nicolas et st Christophe par le Père Hubert,  

Jésus adolescent et Notre Dame de Lourdes par le père Laurent,  

St Médard et Ste Bernadette par le Père Alexandre.  
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A  titre d’exemple,  l’Équipe Pastorale a  suscité  l’an passé  les deux  récollections de 
secteur qui ont eu lieu durant l’Avent et le Carême et aussi la sortie des paroisses du 
secteur à Mortefontaine le jour de l’Ascension.    
Ce  dimanche  23  novembre,  elle  organise  une  nouvelle  retraite  spirituelle  sur  le 
thème : « le regard de l’Église sur la famille : dépassé ou porteur d’avenir ? ».    
Cette réflexion est en lien avec le synode qui a eu lieu à Rome (et qui se poursuivra 
dans un an)  .  
La  réconciliation est aussi  le  second  thème  choisi  ;  ce  sera notre guide en  cette 
année 2014‐2015. 

L’Équipe  Pastorale  est  à  l’écoute  de  vos  suggestions  et  compte  sur  votre  prière 
fraternelle.  

Père Hubert Louvet  

Équipe Pastorale. De gauche à droite : Dominique, Élisabeth, P. Alexandre,  
P. Laurent, Fabienne, Sylvaine, P. Hubert - 

NOEL, LA PROMESSE D’UN POSSIBLE … 
L’Église en monde ouvrier et dans les quartiers populaires avec 
l’Action Catholique des Enfants, la Jeunesse Ouvrière Chré‐
tienne, l’Action Catholique Ouvrière, les prêtres et les diacres 
en monde ouvrier, les religieuses en monde ouvrier,  
  INVITENT ...   

… enfants, jeunes et adultes, présents à l’école, au travail, dans la cité, dans 
le quartier à vivre ensemble un temps de repas partagé et de témoigna‐
ges, d’échanges et de célébration : 

DIMANCHE 11 JANVIER 2015  À partir de 12 h 
salle Etienne Eôry/paroisse de Franceville 

 
Contacts :  Yves et Danièle Marcilly      0143326380 
        José et Catherine Gaspar    0624204885  
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Rencontre  
avec Sœur Anne-Catherine  

Sœur Anne‐Catherine est arrivée  le 15 septembre à Montfer‐
meil  pour  rejoindre  la  communauté  des  Sœurs  de  Jésus 
Serviteur.  

Faisons connaissance. 

Ma sœur, que pouvez‐vous nous dire de votre parcours et de ce qui fait le cœur de 
votre vie ? 

J’ai  52  ans,  je  suis  née    à  Besançon.  J’ai  passé mon  enfance  dans  un  quartier 
populaire appelé Planoise, quartier de banlieue de 26 000 habitants, où je côtoyais 
beaucoup de  jeunes en quête de sens. Révolté contre  la société et  la provoquant 
souvent, ce groupe était appelé communément « les loubards ».   
Mes parents pratiquants m’ont donné des valeurs profondes de respect, de partage 
et d’accueil, d’ouverture aux autres, ce qui m’a permis de pouvoir faire un pas vers 
eux et de vivre avec eux mon adolescence. A 15 ans, j’étais choquée qu’on les laisse 
de côté, je sortais avec eux, connaissais leurs secrets, j’avais leur confiance (au grand 
souci de mes parents !) ; ils m’appelaient tous dans leur groupe : « Ma sœur »… c’est 
de là qu’ est née ma vocation ! 

Comment cela ? 

Eh bien ! je me suis dis : je pouvais donner ma vie à Dieu en allant là où les autres ne 
voulaient pas aller ! Je pourrais témoigner par ma vie et mes gestes de l’amour et de 
la tendresse de Dieu, tout en gardant ma propre identité. J’ai choisi, pour cela, la vie 
religieuse. 

Votre parcours n’est pas banal et il a dû falloir du courage pour affronter bien des 
résistances et bien des difficultés !!! je crois qu’après avoir connu la banlieue pleine 
de vie, vous avez dû vous adapter au silence de la campagne ? 

Oui,  et  après  ma  congrégation  m’a  envoyée  en  Afrique  ;  j’ai  passé  5  ans  en  
République Centrafrique,  travaillant avec  la population pour monter un projet de 
développement qui perdure  ;  je suis allée aussi 4 ans au Cameroun pour tenir un 
centre de santé qui faisait fonction d’hôpital d’une capacité de 26 lits. 

Quel parcours passionnant ! Et vous arrivez D’Afrique ? 

Non, pas directement ; j’arrive de Marnay, en Haute Saône. J’étais une présence de 

Nous sommes appelés à rencontrer des personnes nouvellement 
arrivées et déjà présentes dans la communauté. 
Votre journal vous les fait mieux connaître 
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 l’Évangile  en  milieu  public,  puisque  ma  congrégation  m’avait  envoyée  dans  un 
établissement pour personnes âgées de 80 lits, dont des malades atteints d’Alzhei‐
mer. Je suis donc arrivée à la communauté des Bosquets où je vis avec mes Sœurs : 
Danièle, Bernadette, Nicole.    
J’aimerais retrouver un poste d’infirmière à mi‐temps pour continuer ma présence 
auprès des jeunes Ados…   
Pour  le moment,  je suis déjà engagée à  la paroisse des Coudreaux et auprès des 
scouts de France à Villepinte.    
Je  m’occupe  aussi  du  site  de  la  congrégation  où  j’occupe  une  fonction  de 
«webmaster » 

Merci, ma Sœur, de nous avoir dit ce qui vous anime ; cela renforce ma propre foi… 
je ne doute pas que vous trouviez encore le moyen de partager la vie des gens qui 
vous entourent…   
A bientôt.                            Maryse U 

Bernard Moulin est diacre et éducateur. 
À l’occasion de son passage à la 
retraite professionnelle, il rejoint 
Montfermeil et le secteur pastoral du 
Haut Plateau.  

  Je suis né à Paris, en janvier 1946, d'un père garçon de 
café,  et d'une mère qui  faisait des  travaux à domicile.  
Je suis l'aîné de quatre garçons et d'une fille.    
J'ai  été  élevé  dans  un milieu  très  populaire,  entre  les 
Halles et le quartier du Temple à Paris. 

Ma mère était croyante non pratiquante et mon père était incroyant et anticlérical. 
Notre famille est très unie et nous vivions tous à Paris.    
C'est par un camarade de classe, lorsque j'étais en 5ème, et par le scoutisme que j'ai 
peu à peu découvert Jésus Christ. C’est par le scoutisme que j’ai remarqué la beauté 
de  la  nature  et  discerné  le  service  des  autres  Ce  fut mes  premières  découvertes 
« franciscaines » avant la lettre. 

Après 3 ans de séminaire, j’ai  compris que le Seigneur ne m’appelait pas à la prêtrise. 

Je décidais de m'engager au service des plus pauvres, des jeunes du monde ouvrier, 
ceux qui ne peuvent plus vivre dans leur famille.    
J’ai  travaillé alors  comme  éducateur dans un  foyer à Ménilmontant, puis à  l’Aide 
Sociale à  l’Enfance du 93.  J'avais  la  conviction qu'il  fallait à  ces  jeunes de petites 
communautés de vie en milieu urbain.    
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Avec une dizaine de copains, nous créons l'association Devenir et en Septembre 82, le 
foyer des "Gavroches" ouvrait à Neuilly/Marne dans un grand pavillon accueillant 
sept jeunes. 

En  1986,  mon  équipe  d'A.C.O.  et  des  prêtres  me  proposaient  de  réfléchir  au 
diaconat.  

J’ai  été  ordonné  diacre  en  1991  avec  une  lettre  de mission  pour  les  jeunes  en 
difficulté, les professionnels du secteur, la J.O.C et une place dans la paroisse. 

Depuis,  la  structure  du  foyer  a  évolué. Un  deuxième  foyer  s’est  ouvert,  puis  un 
Service  d’accueil  d’urgence,  quatre  appartements  d'autonomisation,  et  une 
vingtaine de studios individuels ont été nécessaires pour répondre aux besoins des 
jeunes du 9‐3... et du monde entier  ! Des gens du quartier  sont venus  renforcer 
l'équipe de l'association et y ont pris des responsabilités. Les trois salariés du début 
sont devenus soixante‐dix et les sept jeunes soixante‐quinze.    
A l’heure de la retraite, je rends grâce au Seigneur pour tout ce qu’il m’a permis de 
faire et de vivre aux Gavroches. 

J’accompagne  toujours  une  équipe  de  jeunes  en  A.C.O  et  le  Père  Évêque  m’a 
demandé d’être son délégué à la vie consacrée. 

Mais cela n’est pas le plus important. 

Ce qui, pour moi, est l’essentiel de ma vie ‐ et j’essaie, avec l’aide du Seigneur ‐ que 
toute ma vie soit diaconale dans un esprit franciscain.   
C’est ce que je vis et fait vivre en accompagnant ou en cheminant... 

Avec les jeunes en difficulté et les professionnels de mon secteur, 

Avec  les  gens  de ma  ville  et  des  paroisses  de Montfermeil  qui m’accueillent 
maintenant,  

Avec l’A.C.O et la Mission Ouvrière. 

Avec la Fraternité Franciscaine de Clichy sous‐Bois, et bien sûr, 

Avec ma famille ! 
Bernard MOULIN 

(Suite de la page 9) 

 
Tous les membres de la famille franciscaine, religieux ou laïcs, 
s'engagent sur le chemin de conversion tracé par François d'Assise: 
en mettant comme lui nos pas dans ceux du Christ, nous nous 
appliquons à vivre l'évangile en toute simplicité et sobriété, parta‐
geant les attentes des hommes et des femmes d'aujourd'hui. 
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du Père Alexandre    
rapporté par Annie D. 

Début septembre, un nouveau prêtre a rejoint nos paroisses du 
Haut Plateau, et donc l’équipe de la FMPV (*) :   
 Le Père Alexandre de Mandat Grancey . 

Quelques lignes permettent de mieux le connaître à travers son 
parcours et approche de son sacerdoce de prêtre. 

Issu d’une famille catholique pratiquante, je suis parisien (17e), et dernier d’une fratrie de 
quatre enfants –  j’ai  sept neveux. Comme dans  toutes  les  familles pratiquantes  j’étais 
assidu à la messe... A l’adolescence (12‐15 ans) je continuais à aller à la messe mais sans 
grande conviction. A cette époque, j’étais et me sentais triste. 

Un jour, ma sœur Marie, de 2 ans mon aînée, qui fréquentait un groupe de prière, m’a 
demandé si je voulais l’accompagner, j’ai d’abord rechigné puis sur son insistance j’y suis 
allé. Ce groupe rayonnait la fraternité et tous étaient joyeux. C’est surtout « CETTE JOIE » 
qui m’a intrigué et interpellé.. J’ai redécouvert qu’être chrétien apporte la joie. Mon cœur 
s’est alors ouvert à la prière, et j’ai senti la présence de la Vierge Marie. Avec ma sœur, je 
me suis mis à réciter le chapelet le soir et je sentais que Marie m’apprenait à prier.   

Un an plus tard, j’ai rencontré un aumônier qui m’a proposé une retraite à la communauté 
des Béatitudes à Nouan‐le‐Fuzelier. 18 ans était l’âge minimum, j’en avais 16... avec un ami 
nous avons triché pour nous inscrire ! Là, j’ai entendu un frère donner un témoignage qui 
m’a touché au cœur et je compris que le Seigneur me demandait de me confesser !    
Une longue réflexion m’a été nécessaire, mais finalement après beaucoup d’hésitations je 
me suis confessé. En sortant de cette confession j’ai compris que Dieu est Miséricorde et 
Amour , ma foi ne sera plus une foi extérieure mais une foi personnelle qui fait l’expérience 
intérieure de Dieu dans ma vie.  

S’en sont suivis un an et demi de recherches, de questionnements,  et lors d’une retraite le 
15 août 2002 à Paray‐le‐Monial j’ai eu la certitude que Dieu m’appelait à être prêtre. Après 
des études d’ histoire/géo à Paris IV je suis entré à la communauté des Béatitudes en 2004 
(trois ans comme frère à Nouan‐Le Fuzelier et deux ans à Namur en Belgique). 

En 2009 je me suis senti appelé à être prêtre diocésain plutôt que religieux, j’ai donc quitté 
la communauté pour rejoindre le diocèse de Paris où, après une année de discernement, 
j’ai poursuivi mon séminaire par quatre années de Théologie au Collège des Bernardins..  

Je suis devenu prêtre le 28 juin 2014. À Paris, la FMPV est bien connue, j’ai été attiré par 
cette vie fraternelle entre prêtres. J’ai donc demandé à sortir de Paris et on m’a proposé 
d’être en Équipe en banlieue, celle du 93 et celle du Haut Plateau !    

La suite sera construite, avec vous, les chrétiens des Paroisses du Haut Plateau ! 

 (*) FMPV =>  Fraternité Missionnaire des Prêtres dans la Ville  



Page  12 

 
 
 

Au camp des Servants et Servantes d'autel, du 18 au 21 octobre 
 

  Allez hop ! En voiture, et c'est parti pour quatre  jours de camp en Sologne. Et 
oui,  nous  étions  quinze  jeunes  et  trois  accompagnateurs  pour  faire  partie  de  ce 
temps  fort qui était à  la  fois un moment de détente, un  temps de  retraite et un 
temps de formation au service de la messe. Nous avons profité du magnifique lieu et 
de  l’accueil  chaleureux de  la  communauté des Béatitudes  au  sud d'Orléans. Une 
région de forêts et d'étangs qui nous a plongé dans un grand bain de nature.  

A  l'arrivée,  nous  trouvons  une 
chaleur  estivale  bien  agréable 
pour se détendre sur  le terrain 
de  sport  et  commencer  ce 
camp  dans  la  joie.  Certains 
s’étonnent  : «  je ne  savais pas 
qu’un  prêtre  pouvait  jouer  au 
foot  »  !  A  18h00,  vite  nous 
courons  à  l’église  où  la 
communauté  a  préparé  un 
temps de louange pour nous et 
les  autres  jeunes  venus  pour 
une  retraite  avec  leur  Lycée.  Après  plusieurs  chants  Sœur Marie‐Liesse  nous  a 
exhortés à devenir « des enfants de lumière » pour ce monde qui en a tant besoin. 
Les jeunes repartent dans la paix, ayant faim de Dieu mais aussi faim de nourriture ! 
Heureusement,  le buffet  les attend à  la salle à manger.  Il  faut qu’ils prennent des 
forces pour la suite. En effet, après le dîner, le Frère Olivier‐Marie explique qu’il va 
falloir pousser les tables afin d’apprendre à danser pour le Seigneur ! Les jeunes se 
mettent en cercles et tous entrent dans la danse. « Dieu nous a donné une âme et 
un corps, nous pouvons donc le prier avec notre âme et avec notre corps. Tout notre 
être  va  le  prier  ce  soir  »  explique  le  Frère.  Pour  la  suite,  vous  demanderez  aux 
servants eux‐mêmes de vous interpréter une ou deux danses de louange apprises ce 
soir‐là !  

Le lendemain, dimanche, après un temps de répétition dans l’église, nous sommes 
fiers de nos  jeunes qui sont tous dans  le chœur pour servir  la messe. L’après‐midi 
nous entendons  le témoignage de Frère Jonas originaire de Côte d’Ivoire. Mauvais 
garçon  jusqu’à  15  ans,  il  vit  une  conversion  fulgurante  grâce  aux  prières  et  aux 
larmes  de  sa mère... Un  témoignage  qui  a  beaucoup   marqué  par  sa  joie  et  sa 
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simplicité. « Vous voyez, nous dit le Fr Jonas, avec mon niveau CM2 c'est à dire Bac 
moins 7, me voici bientôt prêtre ! j’ai réussi mes études parce que, quand Dieu veut 
quelque chose, il nous donne les moyens de le faire ! ».  

Le  lundi c'est culture ! Nous partons faire un grand  jeu dans  le parc d’un des plus 
beaux châteaux de  la Loire  : Chambord. En  revenant,  les  jeunes  savent que dans 
celui‐ci, il y a 426 pièces, 282 cheminées et 77 escaliers !!!   
Grâce à la tête et aux jambes, c'est l’équipe des Swaggy Swaggy qui a vaincu l’équipe 
Paix du Christ... Heureusement, beaucoup de derniers seront premiers !  

Mais nous n’avons pas quitté Chambord sans faire un petit tour sur les observatoires 
installés dans le parc pour guetter sangliers, chevreuils et cerfs à l’époque du brame. 
L’homélie de  la messe du soir sera  l’occasion de rappeler que si  les cerfs peuvent 
décevoir, Dieu lui ne déçoit jamais, on ne l’attend pas en vain... Les animateurs ont 
cependant eu la joie d’assister à un miracle :   15 jeunes de 8 à 18 ans en silence 
pendant plus de 20 minutes ; du jamais vu ! 

Mardi, dernier  jour de notre camp,  il est  temps de  faire une dernière  séance de 
formation théorique : savez‐vous ce qu’est une crédence, un corporal, un ostensoir, 
une burette ou encore un thuriféraire ? Autant de mots bizarres qu’un servant doit 
connaître pour être plus efficace dans  le  service de messe. Concourant ainsi à  la 
beauté de la liturgie ils aideront les fidèles à prier. 

Pour  conclure  le  camp,  la Solennité de  la Toussaint approchant,  chacun  colore  le 
dessin de son saint patron grâce au talent artistique de Nicolas Quillet et d’Alexandre 
Gaspar qui ont fait les patrons.  

Et voilà, il est temps de repartir chez nous après être passé remercier le Maître des 
lieux  à  la  chapelle.  Rendez‐vous  l’année  prochaine  avec  toujours  plus  de  partici‐
pants ! 

Merci aux animateurs « de choc », Laurence Dubois, Alexandre Gaspar  

Père Alexandre 
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Des nouvelles du Père Thomas Binot 
Allo ? 
Bonjour, Père, comment allez‐vous ? 

Je vais bien ! Je suis curé de la paroisse Saint Vincent de Paul, à Clichy‐
la‐Garenne, au nord de Paris, depuis septembre. 
 

C’est  donc  tout  nouveau  pour  vous  !  Et  cette  nomination  
vous convient ? 

Je  suis  heureux  partout  où  je 
peux servir Jésus‐Christ !    
Mais  c’est  tout  de  même  une 
grâce d’être le 40° successeur de 
St Vincent de Paul comme curé 
de Clichy… Ca donne des ailes ! 
C’est  une  grosse  paroisse  de 
60  000  habitants.  Il  y  a  une 
population  «  arc  en  ciel  » 
comme  à  Montfermeil,  mais 
aussi  beaucoup  de  jeunes 
couples  grâce  à  la proximité de 
Paris,  car  se  loger  à  Paris  est 
difficile et coûteux !  
Et puis, de la pauvreté aussi, notamment en raison des dizaines d’hôtels qui accueil‐
lent les personnes prises en charge par le Samu Social de la Région parisienne. 
Mais  heureusement,  il  y  a  un  autre  prêtre  avec moi,  un  diacre,  une  EAP,  une 
Conférence Saint Vincent de Paul et une équipe du Secours Catholique, et aussi une 
longue tradition d’engagement dans cette paroisse ; donc, beaucoup de collabora‐
teurs pour la mission.  
 
Des projets ? 

Pour  l’instant, nous observons avec mon confrère, et  réfléchissons avec  l’E.A.P. … 
Projets et réalisations viendront ensuite. Mais nous sommes déjà en train de mettre 
en route une liturgie de la parole pour les enfants pendant la messe, un peu votre 
« grain de blé » à  St Pierre et St Paul. 
 
Merci, Père  Thomas, nous ne vous oublions  pas… 

Moi non plus, croyez‐moi !!! Amitiés à vous tous.  
Recueilli par Maryse U 

Photo véritable 
Garantie  
sans truquage. 
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Je  suis  très  très  heureux  que  le 
journal Bonne’s Nouvelle’s me donne 
l’occasion de vous adresser quelques 
mots  et  mes  pensées  les  plus 
fraternelles. ! 

Vous êtes bien  tous présents à mon 
esprit, mon cœur et ma prière, soyez‐

en sûrs, et si jamais j’avais eu l’idée de vous oublier… je ne le 
pourrais même pas, jugez par vous‐mêmes :    
Ici, le chauffagiste est Mr Müller, comme à Ste‐Bernadette ! 
Sur la vidéo diocésaine de Taizé que je montre aux lycéens, 
c’est Océane et Samantha, des Coudreaux, qui témoignent !   
Quand des personnes apportent des choses au presbytère, les paroissiens me disent 
qu’on ne sait pas quoi en faire et qu’il faudrait une brocante !    
Une équipe d’aumônerie s’organise autour de la clinique de l’Estrée !   
Pour  la St‐Denis à  la Cathédrale,  je tombe sur  les  lycéens du Plateau avec  le père 
Alexandre !    
Une paroissienne m’a suggéré il y a trois semaines qu’un pot après la messe pourrait 
être convivial !    
Les moquettes de St‐Gervais – St‐Protais sont sales et tâchées…    
Je passe sur les questions de patrimoine, de liturgie, et sur les feuilles paroissiales du 
Plateau que je reçois chaque semaine et parcours avec intérêt. 

 

Ici, à Stains et Pierrefitte‐sur‐Seine, je prends peu à peu mes marques. J’ai reçu un 
très bon accueil des paroissiens. Les communautés sont très jeunes, les liturgies très 
bien animées (grand orgue, chorale et djembé !). La providence a permis qu’un autre 
jeune prêtre,  togolais,  soit  finalement nommé en même  temps que moi dans  le 
secteur, pour un an. C’est une grâce car cela nous fait une bonne équipe sacerdotale, 
et un dynamisme déjà visible dans l’enthousiasme et l’engagement des paroissiens, 
pleins de projets. Comme Thomas Binot n’est pas passé dans ce secteur, c’est surtout 
sur quelques points d’organisation que nous pourrons progresser ! 

 

Je me confie à votre prière, pour moi et pour mon ministère, comme  je prie pour 
vous et pour les paroisses du Plateau, dans l’amitié et l’action de grâce.    
Bonne entrée en avent à chacun, et Joyeux  Noël !  

Père. Denis Tosser  

Billet du Père Denis Tosser 
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St Pierre-St Paul (Montfmeil.) et St Médard (Courtry) 01 43 30 42 83 

Jésus Adolescent de Franceville 01 43 30 33 28 

N.D de Lourdes des Coudreaux 01 45 09 84 04 

St Denis de Clichy sous Bois 01 43 30 30 12 

St Christophe de Coubron  01 43 88 71 14 

Ste Bernadette de Gagny 01 43 02 15 23 

St Nicolas de Vaujours 01 48 60 65 77 
 

 Nouveau	site	internet	des	paroisses	du	plateau	:	
http://plateau93.catholique.fr/	

 Site	internet	de	la	paroisse	de	Coubron	:	
http://paroissecoubron.free.fr	

 Site	internet	du	diocèse	de	Saint	Denis‐en‐France	:	
http://saint‐denis.catholique.fr�

BÉNÉDICTION des NOUVEAUX VITRAUX  
et de l’ENSEIGNE à SAINT MÉDARD 

Notre  communauté  a  assisté  avec  bonheur  et 
beaucoup d'émotion à la bénédiction des vitraux 
par  le Vicaire Général en présence du Maire de 
Courtry, ce qui est pour nous un encouragement 
à poursuivre nos efforts dans  la  restauration de 
l’église. 
 Il y aurait beaucoup à dire et à partager à propos 
de  cette  belle  réalisation,  qui  est  le  fruit  d'une 
grande réflexion ! 
 Plus  de  deux  ans  de  travail  pour  l’association 
«  Protection  du  Patrimoine  »  en  lien  avec  les 
architectes des Bâtiments de France et la mairie…
et les vieilles fenêtres ont fait place à deux baies 
artistiquement colorées (merci à notre vitrailliste 
(Maître verrier) Fabienne Capaldi . 
Entre les deux vitraux, la croix et l’enseigne en bois de châtaignier, que l’Association a 
financées,  redonnent à l’église une identité visible, disparue depuis 1793 . 
Merveilleux cadeau pour les générations futures qui sauront sans doute apprécier 
ce beau travail réalisé.  

André Trioullier, Président de l’Association et Agnès de l’E.A.P. de St Médard 


